
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

CAMINO 
N° 205 SEPTEMBRE 2019 

bulletinCamino@aol.com 
« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant  

que le mauvais, d'un pas ferme»  
(saint Augustin) 

 

Message important pour les hébergeurs de la voie du Puy 

en Velay (GR65). Transmettez-nous le nom de votre site 

web, il sera publié gratuitement dans le guide de la voie du 

Puy qui sera publié en janvier 2020. Qu’on se le dise dans 

les chaumières, les cazettes, les boutigons, capelines, 

chambrettes, coves, masets, et autres moûtiers, car les guides 

Lepère seront remis à jour tous les 2 ans.       
Lepereeditions(arobase)aol.com 
 

Les guides lepere seront remis à jours tous les 2 ans 

 

 

Nous sommes le groupe  "Tres Camins" 

Nous proposons un spectacle de musiques, chants, contes, et anecdotes sur le thème de la marche à pied, 

avec en fil rouge "le Chemin de Compostelle". Il s'agit d'une création originale pour laquelle nous 

mêlons de nombreux instruments (viole de gambe, banjo, guitare, accordéon diatonique, harpe celtique, 

ukulélé, flûte et harmonica). 

Ce spectacle de 1h30 a été très bien accueilli par des pèlerins bordelais, et nous souhaiterions le diffuser 

plus largement auprès des associations jacquaires. 

Vous pouvez accéder à un extrait de notre spectacle via un lien direct (ou à recopier) 

https://youtu.be/mkA3oTBrXDI 

 

Nous restons à votre disposition pour toute information complémentaire, n'hésitez pas 

à nous contacter par e-mail ou téléphone.  Dominique Villeneuve : 06 38 44 19 50 ou  

Patrick Villeneuve: 06 67 71 37 59  

 

Un événement à Orléans pour découvrir le chemin de Compostelle : Compostelle 45 à  rencontre du public                                                                                     
        
L’association  Compostelle 45 organise  une rencontre avec le public à Orléans, pour renseigner les 

personnes intéressées sur les différentes voies de Compostelle, dont l’une passe par le Loiret et Orléans.   

Magasin Leclerc Fleury – le samedi 21 septembre de 9 h 30 à 18 h  

Magasin Leclerc La Source – le samedi 28 septembre de 9 h30 à 18 h 

 

Des  membres de l’association seront présents toute la journée pour répondre aux questions et conseiller 

ceux qui s’intéressent  aux chemins de Compostelle : soit par simple curiosité, soit pour  l’emprunter.  

Renseignements sur les guides, les chemins, les hébergements, et sur la crédenciale. 

 

Contact – www.compostelle45.fr   compostelle45(arobase)gmail.com     Tél : 06 77 816 770 

 page facebook - compostelle45 

 

LE SOULEILLOU EST EN VENTE 

Dans le Quercy Blanc, située entre Cahors et Moissac et dans le très beau village médiéval de Montcuq, le 

Gîte d'étape le Souleillou a été crée il y a 15 ans par des amies, il est devenu une étape incontournable sur 

le chemin des étoiles… d’une surface globale d’environ 387 m
2
 sur 3 niveaux, exploitée actuellement 

uniquement en15 places (possibilité d’augmenter à 30 places en ERP), comprend : 10 chambres, 8 salles 

d’eau et WC, 1 local technique par étage, une cuisine professionnelle et une cuisine indépendante pour 

pèlerins, une grande salle à manger d’environ 47 m
2
 (avec un coin de détente et une cheminée) qui donne 

un accès devant sur une terrasse couverte très agréable exposé plein sud avec des tables et bancs, la 

deuxième terrasse est située côté nord, très pratique en été en attendant l’ouverture du gîte... À proximité 

une petite maison indépendante avec deux chambres et sanitaires, dont seul le rez-de-chaussée est 

actuellement utilisé, en atelier et local à vélos. L'ensemble se situe sur un terrain arboré d’environ 4500 m
2
 

avec une aire de parking, camping et un enclos pour les ânes et chevaux. Le gîte est vendu meublé et 

équipé prêt à l’emploi pour un prix de 295.000 euros.  Contacter Detlev Bahler au 07.61.51.69.41. 

https://youtu.be/mkA3oTBrXDI


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Imposteurs du Compostelle.... ! 
 

Camino « Via de la Plata », infléchi sur sa fin en Camino Sanabrès... 
 

De Séville à Santiago de Compostelle, 38 étapes, du 6 avril au 13 mai 2019... 1006 kms comme l'indique le guide des 

Amigos del Camino de Santiago de Sevilla, mon routeur complémentaire, après le topo des éditions Lepère, ma 

référence depuis 2003.... (Ndlr : Merci !! ) 
 

4
e
 chemin après celui du Puy-en-Velay, jusqu'à Fisterra, en 2003 (complété en 2016, sur le même GR 65, de Genève-

Le Puy), le Chemin Portugais ou Via Lusitana, en 2017, et le Camino del Norte, au départ de Bayonne, l'an dernier... 

Je vais me faire beaucoup d'amis : pourtant, il est loin le temps béat et confiant du refrain « Chacun sa route, chacun 

son Chemin »... Et certains y croient encore... 
 

Pourtant… Insidieusement, les pratiques et les mentalités ont changé.... 
 

Je distingue désormais, après cette récente expérience, 4 catégories de « pèlerins »..... 
 

1) Les « intégralistes » : pas de confusion...Il s'agit de celles et de ceux qui, sauf pépin évidemment, ne font pas un 

mètre sans leurs deux pieds, en suivant Le Chemin… Et qu'importent les zones industrielles, commerciales, les 

« friches » sociales, les contrées ingrates, les lignes droites interminables et exposées : elles sont l'image même 

des régions traversées… Leur réalité… On ne rompt pas le fil du Chemin par confort ou facilité… Beaucoup, par 

scrupule et honnêteté intellectuelle, conscients de leurs limites, tronçonnent, segmentent, d'un mois, d'une année 

l'autre, mais ont le souci de ne pas défigurer le Chemin, c'est à dire respectent son intégrité…, et la leur... ! 
 

2) Les « accommodants.es » : ils, elles font à leur manière l'intégralité du Chemin, mais seulement en terme de 

continuité… Car dès qu'ils le peuvent, ils optent pour les raccourcis, ceux qui notamment – et surtout – passent 

par les nationales (telle la N 525), préférant le bitume à tout ce que l'itinéraire du Camino permet de découvrir....  
A inclure possiblement dans cette catégorie celles et ceux qui font transporter l'essentiel de leurs bagages, parfois  
même leur « mochilla » (sac à dos), d'étape en étape... 

 

3) Les « tricheurs » : celles et ceux qui font carrément, délibérément,  programmatiquement, l'impasse sur tout ou 

partie d'une étape... Recourent à cette fin à tous moyens de transports (jamais vu autant de publicités, sous forme 

d'autocollants comme perdus – oh ! Que non ! Pas pour tout le monde ! – dans la moindre campagne, pour les 

taxis dévoués aux « peregrinos 24h/24 ». Sic...!)… Et se présentent sans vergogne, la bonne conscience en 

bandoulière, au bureau des pèlerins à Santiago pour la délivrance de la Compostella, ce diplôme de fin de 

Chemin jacquaire ! Des faussaires... Des faux monnayeurs… Une pratique révélatrice d'une personnalité 

profonde, dissimulatrice, fuyante, quand les choix lui incombent… 
 

4) Les « imposteurs » (en nombre croissant, et, à mon avis, ce n'est qu'un début) : celles et ceux qui utilisent la 

« crédenciale », ce passeport d'accès à des hébergements à bas prix (nuitée dans les albergues municipaux 

souvent à 5€, ou soumise au donativo ou paiement libre) ou autres avantages, pour faire du tourisme à moindres 

débours, usent et abusent des transports, et sont déjà tout frais à l'étape sur leur lit, quand d'autres y parviennent 

fatigués et se heurtent parfois – j'en ai été témoin – à la pancarte « completo », qui les oblige à un supplément 

d'effort d'une durée aléatoire.... 
                
Et cette fameuse Compostella, remise au bureau des Pèlerins : quelle grotesque hypocrisie de réclamer, surtout pour 

les 100 derniers kms (distance minimale requise, c'est vrai à l'usage particulier des Espagnols), un maximum de 

« sellos », empreintes de tampons, celles de l'étape apparemment ne suffisant pas ou plus, comme si leur 

multiplication attestait de la sincérité du parcours prétendument effectué ! 
 

En arrivera-t-on, pour éviter le surnombre qui se profile et l'engorgement parasitaire des hébergements, à recourir aux 

puces électroniques qui accompagneraient la crédenciale, pour éviter, mutatis mutandis, ce qui a pu se voir par 

exemple, jadis, au marathon de Paris : des coureurs à peine le départ donné prendre le métro et sortir à Vincennes, 

s'épargnant ainsi la moitié de la distance ?  Ah ! Oui ! C'est vrai ! Ré-enniaisons-nous et chantons tous en chœur : 

« Chacun sa route, chacun son chemin !  
 

Cela dit, incomparable l'expérience d'un Camino : cette multiple confrontation, à soi, aux autres, aux contextes 

matériels, à  l'humble retrait social ! Oubliées vite les rectilignes pistes sans ombres de la Meseta : mais qu'est ce que 

ça doit être quand vient la canicule (Séville pointait à 24° max à mon départ, à 39° comme j'arrivais à Santiago!)....  
Et ces moments intérieurs chantants, symphoniques, ces exaltations, ces emballements gamins ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et les nombreux petits matins enchanteurs : on devine peut-être l'émoi du peintre Francisco de Zurbarán quand on 

s'éloigne, tôt, baigné des premières lumières de l'aube, de Fuente de Cantos, son village natal… Ou encore cet 

émerveillement ressenti durant la découverte de cette ville joyau qu'est Salamanque, animée ce jour-là par la 

jubilatoire sarabande d'un carnaval estudiantin... 
 

Mais il y aussi le quotidien du Chemin, ses drames presque inaperçus : cette Danoise qui, selon un témoignage de fin 

de Chemin, ne s'est pas réveillée un matin, dans l'albergue de Casar de Cáceres, - ma douzième étape - éprouvant ses 

compagnons d'une halte devenue pour eux douloureuse, déchirante... 
 

Et il y a toujours aussi cette ultime marche, toujours un peu solennelle, vers Santiago : cette année, la plus agréable, 

puisqu'elle conduit le pèlerin par des petites routes certes tarabiscotées et capricantes, mais paisibles, un long chemin 

boisé le déposant aux portes de la ville, où les trafics urbains reprennent leurs droits dans le gigantisme des ouvrages 

routiers et ferroviaires, pour ces derniers, à proximité du virage de la catastrophe du 24 juillet 2013.... 
 

Moins d'émoi au km 0, place de l'Obradoiro, en ce quatrième rendez-vous, face au magnifique, formidable colosse de 

la cathédrale enfin débarrassée de ses échafaudages : malheureusement, l'intérieur de l'édifice les a en quelque sorte 

récupérés pour en être entièrement investi, orgues déposées, l'énorme cordage du Botafumeiro pendant piteusement... 
 

Pas d'office donc des pèlerins en ces lieux uniques (transféré ailleurs je suppose) à l'heure sonnant douze : ce 

rassemblement si particulier, religieux pour les croyants, mais, pour les autres, en cohérence générale avec l'ensemble 

de l'assistance, communion d'hommes et de femmes célébrant un aboutissement (oublions les exceptions), 

sensibilités parfois à fleur de peau en raison de l'épuisement et du bonheur profond d'un rêve accompli… Pour 

beaucoup une expérience indélébile, source de rebond et de toutes sortes de redémarrages, de re-naissances, de 

résolutions , dans l'espoir d'échapper à la vie quotidienne qui vous happe, rabote et normalise, avec au cœur cette 

vivace petite flamme pour se rappeler et repartir le cas échéant, surmontant les obstacles de son propre Chemin... 
                                                                         **** 
Camino dédié aux Valeurs et à la Spiritualité Laïques, aucune religion n'échappant aujourd'hui à son dévoiement en 

secte… Seule la Laïcité porte en elle l'espoir de contribuer un jour à l'avènement d'un monde enfin pacifié, où, 

marque fondamentale de l'idéal de Liberté, la Femme sera enfin devenue l'égale de l'Homme, et respectée par lui... 
 

Jean-Luc Déléris     Le 19/05/2019    jean-luc.deleris(arobase)wanadoo.fr 

 

 Ndlr : Dans la spiritualité ou la foi, il me semble que lorsque la liberté de l’Homme n’est plus respectée (liberté de 

conscience, réflexion, de choix), alors la manipulation mentale de mouvement sectaire est évidente. La Laïcité 

permet à chacun de vivre en Paix avec son voisin qui peut avoir une foi différente. La République Française 

garantissant au 3 religions monothéistes la liberté de penser si elle n’empiète pas sur celle « du voisin ». Dans vos  

propos le mot laïcité ne voudrait t-il pas dire « respect des gens entre eux, dans une volonté de vivre ensemble ? » 

Un documentaire sur les chemins de Compostelle dans l'émission 

Des Racines et des Ailes, France 3 
 
Il nous est souvent difficile d’expliquer ce que nous vivons sur ces chemins. Voire impossible. On imagine donc 

aisément combien produire un documentaire sur ce thème constitue toujours un véritable défi. S’il ne parvient pas à 

restituer l’esprit du chemin, il est voué à un rejet radical par la grande famille des pèlerins. En février 2018, Caroline 

Conte et Mélodie Proust, deux réalisatrices chargées par France 3 de concocter un reportage de 110 minutes sur les 

chemins de Compostelle, ont repéré mon travail d’information sur internet, et mon investissement sur les chemins 

(parmi tant d'autres).  Elles m’ont proposé d’être le fil rouge de ce documentaire. 
 

Ce reportage « Sur les chemins de Compostelle » sera diffusé le 4 septembre 2019 à 20h50 sur France 3. 
 
Comme une clôture à la saison jacquaire, nombre de randonneurs optant pour ces mois d’automne pour effectuer 

leurs derniers pas. Nous savons tous que l’esprit du chemin est très difficile à cerner pour qui n’a pas vécu cette 

expérience indéfinissable. De la capacité des réalisatrices, et de celle des équipes qui les ont entourées, à relever ce 

défi et retranscrire cette magie des chemins, dépendra le succès de ce reportage et l’adhésion des pèlerins. L’équipe 

de tournage, et nous, les pèlerins, les hébergeurs et les bénévoles du chemin, y avons mis tout notre cœur. J'espère 

humblement que nous n'aurons pas failli à notre mission. Vous pourrez découvrir, en suivant le lien ci-dessous, les 

premières images du tournage, qui vous emmènera sur plusieurs itinéraires de France et d'Espagne, au plus près, je 

l'espère, des pèlerins et des hospitaliers.  
 
Fabienne Bodan     http://pelerinsdecompostelle.com  

mailto:jean-luc.deleris@wanadoo.fr
http://pelerinsdecompostelle.com/


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

… On touche au but ; nous y voilà, immense joie combinée à tant d’autres sentiments. Tout a une fin, 

un grand moment de vie s’achève, un autre commence  
 

… Bien sûr je pourrais parler des vélos qui roulent trop vite sur le chemin et qui carillonnent comme si le chemin était à 

eux, bien sûr je pourrais parler du commerce du sommeil en France et en Espagne, bien sûr je pourrais parler du coût 

d’une telle « aventure », bien sûr je pourrais parler des quelques cons croisés durant tous ces km, bien sûr… mais je 

veux dire, le chemin est comme un champ de forces induites par tant d’énergie humaine, par tant de personnalités ; le 

chemin est un instant de presque totale liberté suspendu dans la vie, les étapes la marche sont balisées par les « yellow 

arrows » …  
 

Le chemin, c’est des moments de pur bonheur liés au chemin lui-même qui invite au mouvement à la marche (certes les 

paysages sont parfois quelconques mais souvent grandioses), liés à tous ces visages souriants et burinés, liés à 

l’entraide spontanée, inimaginable dans le quotidien de la vie, naturelle, sans attente de retour, liés à cette profusion de 

rencontres brèves, intenses, simples, liés à l’éclectisme, la diversité des origines des pèlerins, c’est une communauté 

d’effort jeune multiraciale et multiculturelle et multi-argentée en mouvement (néanmoins 1 seule pèlerine anglaise de 

couleur noire côtoyée ; la langue du chemin est l’anglais), liés à la simplicité de la méthode au but si simple (atteindre 

Santiago en mettant un pied devant l’autre 30 km par jour), liés à toutes les embrassades spontanées aux enlacements 

fraternels, cœurs serrés, liés à l’immense surprise de revoir… au détour d’un sentier, d’une rue, d’une albergue, d’un 

arrêt casse-croûte, d’une bière et tapas, d’un café con leche, d’un jus d’oranges pressées sous vos yeux, d’une chapelle, 

d’un menu pérégrinos, d’une lessive du soir, d’un lever tôt, d’un dortoir surpeuplé surchauffé et bon enfant, d’un rire 

tonitruant fendant des rires apaisés, bienveillants, sains, d’une interminable ligne droite où progressivement une 

silhouette connue se rapproche, d’une haletante montée tambour battant (O Cebreiro par exemple), d’une assistance 

avec éosine, Compeed, et aiguille pour une énième ampoule d’un pèlerin dont on avait bien vu qu’il tirait la jambe la 

veille et l’avant-veille, d’un massage improvisé sur des peaux empoussiérées recouvrant des muscles fatigués mis à 

rude épreuve, d’une fête de fin de chemin décidée en dernière minute où chacun s’invite (tout se sait sur le chemin) où 

rien ne semble indiquer que c’est fini demain (chemin must go on)…  
 

Carlos a disparu un temps du chemin (le mien, mon continuum spatiotemporel), le temps de retrouver James le 

Norvégien, Sarah l’Allemande, François le Québécois de Montréal, Marian la Finlandaise, Roberto, Massimo et Enrico 

les Italiens, Electra et Augusta les sœurs américaines, Machie la Polonaise, Miles l’Anglais, Sshya la demoiselle de 

Hong Kong, Greg et Mike le père et le fils originaires de Pennsylvanie US, Carolina l’Italienne secrète et sauvage, 

Denis et Gary les Anglais parents de 4 enfants, Petra la Néerlandaise, Jess l’Américain solitaire, Mela la Taïwanaise, 

Konrad le Suédois entrepreneur plein d’humour… Liés à l’insouciance (rien n’est volé sur le chemin parfois perdu 

souvent retrouvé par l’un qui donne à l’autre qui connaît celui qui connaît…), liés à toutes ces fontaines (l’eau est 

partout), liés à ce rituel « presque folklorique » du timbrage de la crédenciale qui vous fait rencontrer des personnes 

dévouées, magnifiques, présentes, telle cette bonne sœur qui après avoir apposé un beau tampon sur ma crédenciale me 

passa autour du cou une vierge en médaillon (frappé 140 rue du Bac à Paris) sans rien demander en retour et 

visiblement très heureuse d’avoir pu offrir une protection quasi magique à un pèlerin trempé de mille efforts, liés à 

toute cette culture gravée dans les pierres du chemin (églises, chapelles, pierres empilées rappelant la zen attitude ou 

pierres juxtaposées formant flèches là où parfois un doute d’orientation pourrait naître).  
 

Tous ces méandres du chemin ombragés d’eucalyptus ou autres ombres fraîches relaxantes pour des organismes fort 

sollicités, liés à David ex-pèlerin qui décida un jour de s’installer au milieu de nulle part pour accueillir gratis avec 

fruits et boissons en un lieu de repos des pèlerins haletants en haut de côte, liés à ce « buen camino » tonitruant délivré 

à chaque ou par chaque pèlerin croisé ou dépassé mais aussi lancé par plus du tiers des personnes non pèlerines 

croisées, liés au soleil quasi omniprésent, à la température si clémente en Espagne, liés à toutes les cigognes ayant élu 

domicile dans ces régions, liés à toutes ces senteurs qui rappellent s’il en était encore besoin la formidable 

présence/puissance de la nature dans laquelle on est immergé le temps du chemin (ah l’aromathérapie … merci à 

Laetitia ma belle-fille qui le jour du départ m’offrit une fiole d’un mélange d’huiles essentielles aux vertus 

miraculeuses pour mes genoux et mes chevilles… le chemin devrait être remboursé par la sécurité sociale, prescription 

préventive). 
 

Liés à toutes ces fleurs, ces haies d’hortensias quasis arbustifs…, liés à toutes ces églises fraîches, apaisantes, ouvertes, 

liés à tous ces sourires d’aubergistes consciencieux méticuleux (chacun est servi à son tour), liés à tous ces villages 

rénovés, propres, accueillants, liés à tous ces WC propres (!!!!!), liés à tous ces Espagnols prêts à vous rendre service, 

liés à Roger un Espagnol devant la maison duquel je venais de m’asseoir sur un banc et qui dans les 30 secondes qui 

suivirent vint m’offrir sans rien dire une cerveza con lemon (le première de ma vie)… liés à toi Christine et tes pensées 

protectrices, à toi frère Patrick et ton suivi scrupuleux, à toi famille pour tes sms et tes messages bienveillants et bien 

choisis, à vous amis et amis facebook pour vos pensées positives, encourageantes… j’aurai en deux ans marché 63 

jours avec l’énergie de l’envie sauf peut-être les 3 premiers jours de 2016 où la famille Adam et l’équilibre de Christine 

m’auront dopé ! … Le chemin c’est tout ça et plus encore, un peu comme un concentré de vie !!! 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

VOTONS POUR  LES CLOUS-COQUILLES   

DE COMPOSTELLE 
 

Du 6 au 22 septembre 2019, votez en faveur  

des projets jacquaires des budgets participatifs à Paris. 

 
Jalonner Paris  
A Paris, le Chemin de Compostelle est visible au Parc de la Villette mais ce n’est pas suffisant. Il faut faire aboutir 

les projets lancés et menés par quelques membres de la Commission Chemins Île-de-France de Compostelle 2000 : 

jalonner les 4ème et 14ème arrondissements de Paris. A cet effet, nous devrons tous voter sans faute au Budget 

Participatif de la ville. C’est gratuit.  
 

Encore ?  
Certes en 2015, une première tentative d’obtenir ce balisage avait été lancée au niveau du budget participatif global 

de la ville. Cette année, les projets sont déposés dans le cadre de chaque arrondissement. Moins de bulletins 

seront nécessaires, les chances sont donc meilleures. Par ailleurs en 4 ans les esprits ont évoluuuuuuuuuuuuué ; la 

matérialisation du Chemin à Paris est davantage acceptée.  
 

Nous sommes près du but  
Outre les centaines de kilomètres balisés à présent en Île-de-France, quelque 300 clous-coquilles ont été posés en 

périphérie dans une quinzaine de villes et 23 au Parc de la Villette (19ème), prouvant l’intérêt d'un aménagement 

d’ensemble de la région parisienne.  
En 2018, Madame Berthout, maire du 5ème, s’est impliquée dans le projet et a fait voter par le Conseil Municipal la 

pose des clous – coquilles dans son arrondissement. En attendant de travailler plus au nord, le IVème et le XIVème 

encadrent la progression du pèlerin à travers le Vème arrondissement de Paris. 
 

Comment voter : deux modalités du 6 au 22 septembre 2019 

En ligne sur le site www.budgetparticipatif.paris Les deux projets à soutenir (l’un et l’autre) sont : 
1. Des coquilles de bronze pour Compostelle dans le 4ème 
2. En avant pour la culture dans le 14ème 

Dans l’une des urnes déployées sur l’ensemble du territoire parisien, dont la liste et les localisations 

pourront être consultées sur le site www.budgetparticipatif.paris.fr 

Votez et faites voter  Si vous ne pouvez pas voter du premier coup, revenez un jour plus tard sur le dossier, vous 

pourrez voter. N’oubliez pas de choisir les projets du 4ème et du 14ème, ils sont séparés mais c’est le même 

chemin. Faites voter votre entourage et vos amis pèlerins. Pour tout renseignement complémentaire informez-vous 

auprès de jffejoz(arobase)wanadoo.fr 

 

Si nous réussissons, le Chemin sera indiqué du Centre Pompidou à la Porte de Montrouge, et ce sera grâce à 

vous. Merci pour les pèlerins et pèlerines de demain  ! 

 

 

 

SEPTEMBRE 2019 : 4 rendez-vous à ne pas manquer ! 
à Saint-Germain-en-Laye, Saint-Léonard-de-Noblat, Paris 

 

A Saint-Germain-en-Laye, le jeudi 12 septembre 2019 
De 19h30 à 21h30, conférence de Gaële de La Brosse, journaliste au Pèlerin : « Compostelle, un chemin de vie ».  
Lieu : Quai des Possibles (7 place Christiane Frahier).   Rens. et inscription : contact(arobase)lequaidespossibles.org 
Tél. : 06 85 19 51 05       www.lequaidespossibles.org (« Agenda ») 
…………… 
A Saint-Léonard-de-Noblat, le samedi 21 septembre 2019 
De 18h à 20h, conférence audiovisuelle de Gaële de La Brosse : « Marcher : de l’aventure littéraire au voyage 

spirituel ».  
Lieu : Salle des fêtes (place Denis Dussoubs). Rens. : www.lepelerin.com (rubrique « Marches et Pèlerinages ») 
Tél. : 05 55 56 76 87 (Bibliothèque municipale) 
………. 
A Paris, le vendredi 27 septembre 2019 
De 19h30 à 22h, projection du film de Pauline Wald sur les chemins de Saint-Jacques : « Chemins de Vie, marcher 

vers son Essentiel » ; stands et débat.  Lieu : Forum104 (104 rue de Vaugirard – 75006 Paris) 
Rens. : www.lepelerin.com (rubrique « Marches et Pèlerinages ») 
Tél. : 01 45 44 01 87 (Forum104) 
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